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I 11 e la diff'.en" ,,",udle, ,u>< le domaine Iitt'"i.e en gen,,,l, etD dans le roman africain en particulier, la question de l'identite n'est
pas ignoree. Elle a fait et continue de faire l'objet de nombre de
travaux de reflexion. Cependant, sa dimension qui semble plus en vogue
dans le roman africain est celle donnee par l'anthropologie ou l'identite est
peryue sous deux aspects : personnel et culture!. Ces deux aspects vont
nous preoccuper dans le cadre de notre reflexion menee a partir de Les
petits garrons naissent aussi des ltoiLes 1 d'Emmanuel Boundzeki Dongala,
roman dans lequel l'identite se peryoit comme l'image resultant des
interactions entre les individus, les groupes, la societe et leurs ideologies.
Elle se construit et constitue pour l'individu ou les individus un cadre
psychologique (schema mental et systeme de representation).
Dans le roman de Dongala, l'individu renvoie au personnage central,
narrateur dans l'~uvre; le groupe ala famille et enfin, la societe ala grande
communaute comprenant les univers religieux, scientifique, traditionne!'
Ce sont ces ensembles qui, dans leurs interactions, deconstruisent une
identite inacceptable dans leur entendement. Or ce faisant, ils creent sans
toutefois le savoir une nouvelle identite. D'ou justement l'idee de
paradoxes liee a la creation (construction) d'identite dans ce roman. Si
nous convenons que paradoxe s'entend ici par « ce qui est en contradiction
avec la logique, avec le bon sens », alors on est en droit d'affirmer que le
roman Les petits garrons naissent aussi des Itoiles traduit parfaitement cette
contradiction, du moins ce paradoxe identitaire qui, en niant une identite
en cree une autre.
Emmanuel Boundzeki Dongala, Ies petits garrons naissent aussi des hailes, Paris,
Le serpent it plumes, 1998.
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Notre analyse batie autout de ce paradoxe presentera d'abord la crise de
1'identite gemellaire comme fondement de ce paradoxe identitaire, ensuite les
interactions sociales dont 1'impact conduit a la re-construction identitaire
involontaire et enfin la survalorisation de 1'identite personnelle construite.
I. La crise de l'identite gemellaire.
Dans Ies petits garfons naissent aussi des etoiles, la diegese commence par un
fait insolite, une naissance de jumeau jamais vue, qui suscite beaucoup de
reactions allant jusqu'a une remise en cause de cette identite gemellaire. 11
se cree ainsi un mythe de cette extraordinaire gemellite; lequel mythe est
pen;:u comme le fait de certaines institutions qui prennent pour fondement
de leurs agissements une certaine logique ou philosophie communautaire.
1. LE MYTHE D'UNE EXTRAORDINAlRE GEMELLITE
La gemellite dans le roman de Dongala concerne trois personnages dont le
narrateur lui-meme2• Si les deux premiers sont nes le meme jour et a
intervalle de temps raisonnable, donc conforme a la venue au monde de
jumeaux, il n'en a pas ete de meme pour le troisieme Matapari, ne
quarante-huit heures apres eux. C'est sur ce dernier ne que se fonde tout le
paradoxe identitaire. Issus de la meme grossesse, ces trois gars:ons sont en
principe des triples, une identite que nul ne saurait leur contester. Mais
l'extraordinaire parturition de Matapari fait de lui un etre exceptionnel et
sa naissance ne trouve pas d'explication sociologique, ni culturelle (c'est-
a-dire traditionnelle), ni religieuse encore moins scientifique. On assiste
alors progressivement a la naissance ou a la creation d'un mythe de cette
gemellite sans pareille. Le mot mythe recouvre plusieurs acceptions dont
celle de Mircea Eliade que voici :
« Le mythe raconte une histoire sacree; il relate un evenement qui a eu
lieu dans le temps primordial, le temps fabuleux des commencements
[oo.] C'est le recit d'une creation: on raconte comment quelque chose a
ete produit, a commence aetre3.•• »
Aconsiderer cette definition de Mircea Eliade, les aspects tels : histoire
sacree, un evenement qui a eu lieu, recit d'une creation, comment quelque
2 Il s'agit de Banzouzi et Batsimba, les deux premiers nes et Matapari le
troisieme ne.
3 Mircea Eliade, Aspects du mythe, Paris, Gallimard, 1963, p. 16-17.
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chose a ete produit, et a commence a etre peuvent se rapporter a la
naissance du narrateur personnage Matapari, le troisieme ne des jumeaux;
une naissance qui passe pour etre une exception. £lIe a ete presentee
comme un evenement qui ne s'est jamais produit, une chose curieuse que
la tradition ignore, un fait sacre.
Levenement produit revet une dimension sacree. 11 se presente comme
une histoire sacree, un evenement qui a eu lieu. C'est en somme le recit
d'une creation, fruit de l'imaginaire populaire et qui raconte comment
quelque chose, un fait peu commun a ete produit, a commence aetre ...
C'est donc le mythe d'une gemellite.
Le personnage Matapari n'est plus vu comme un jumeau avec ses deux
freres jumeaux qui font avec lui des triples, mais il est devenu un Etre
presente comme « Surnaturel » grace a qui « une realitt est venue a
l'existence, [... ] un comportement humain, une institution4 »
Limaginaire populaire, fortement ancre dans la culture traditionnelle
africaine trouve une explication mythique, enigmatique ala naissance du
jumeau. Pour lui en fait, il y a eu deux naissances distinctes : celle des vrais
jumeaux, les vrais que la tradition admet et que la science meme expliqueS,
et celle de Matapari le narrateur qui ne trouve d'explication nulle part
ailleurs que dans la superstition. Qui est donc ce personnage, ce jumeau
qui semble l'etre sans tourefois l'etre? Si son identite gemellaire est remise
en cause, certaines institutions y contribuent fortement.
2. LE R6LE DES INSTITUTIONS
Le terme institution renvoie ici a deux realites a savoir la famille et la
religion. Celles-ci ont eu une reelle emprise sur le mental populaire a telle
enseigne que le processus de deconstruction de l'identite gemellaire a ete
rendu non seulement possible mais aussi facile.
Dans Les petits garfons naissent aussi des hoiles, le phenomene
gemellaire engendre par la naissance enigmatique de Matapari a entrai'ne
une bipolarisation de la cellule familiale. On note d'un cote le pere qui
4 Ibidem, p. 16-17.
5 Le terme jumeau se dit des enfants (deux ou plusieurs) nes d'un meme
accouchement. Biologiquement, la science distingue deux sortes : les vrais
jumeaux, nommes jumeaux univitellins ou monozygotes, sont issus de la
division precoce d'un ceuf; toujours du meme sexe, ils se ressemblent
physiquement et psychiquement, ont la meme resistance aux maladies, etc. Les
faux jumeaux, ou bivitellins, ou dizygotes, issus de deux ceufs differents,
peuvent etre de sexe different et fort dissemblables.
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cherche une explication scientifique acette naissance et de l'autre, la mere
et son clan enfermes dans leurs superstitions. Face aces deux perceptions des
choses, voire aces deux conceptions diametralement opposees d'une meme
realite, l'identite gemellaire du narrateur Matapari est recusee. Avrai dire, le
clan maternel, par ses agissements et ses discours, fait de 1'identite gemellaire
de Matapari une identite qui etouffe et deconstruit son identite vraie, celle
de triple pour en faire « un mal aime6 », un indesirable dont la venue au
monde ebranle la quietude familiale et sociale. 11 n'est donc pas le bien venu
parmi eux. A cette position familiale s'allie l'opinion religieuse.
On note effectivement, dans ce processus de deconstruction identitaire
du nouveau-ne, l'entree en scene de deux religieux et non des moindres :
Konate, grand musulman et Boniface, pretre catholique. Tous les deux
voient en cet evenement, la manifestation du Satan qu'il faut absolument
chasser. Cependant, si l'echec de leur entreprise est notoire, l'effet produit
dans le clan des superstitieux est spectaculaire. 11 les conforte dans leur
position. Matapari n'est plus considere comme l'enfant de sa propre mere
mais comme un tout autre enfant. « Rejete » ainsi par nombre de personnes
dont sa mere et ses freres jumeaux, sa personnalite humaine et surtout
gemellaire se trouve aussi niee. Si la crise identitaire dont il est question a
ete partiellement favorisee par une partie de la famille et soutenue par les
religions, une certaine logique communautaire a servi al'entretenir.
3. LA LOGIQUE COMMUNAUTAlRE
La logique communautaire sous-entend la tentative de justification
symbolique de la personnalite, mieux de 1'identite gemellaire qu'est le
triple. Selon la logique culturelle de cette communaute, les jumeaux
portent un nom qui est fonction de leur ordre de naissance. On les nomme
toujours « Banzouzi » pour le premier sorti et « Batsimba » pour le second
au dire du narrateur. 11 en va de meme pour celui qui les suit « de
Milandou ». Or le narrateur personnage ne s'inscrit dans aucun de ces cas
du fait de l'ecart temporel de quarante-huit heures qui separe sa naissance
de celle des deux autres jumeaux. Cet ecart constitue un mystere auquel
nul ne peut trouver d'explication.
Matapari est alors indefinissable aux yeux de la communaute; d'OU son
sobriquet « Matapari, enfant a probleme ». Le personnage mysterieux,
insaisissable quil est, suscite ainsi au sein de la communaute des reactions
6 Neologisrne cree par Guillaurne Apollinaire sur le rnodele de « bien airne » et
qui sert de titre aun de ses poernes dans Alcool. Cette expression traduit ici la
situation que vit Matapari.
48 .:. LitteRealite
negatives contribuant egalement au processus de deconstruction identitaire.
Ce processus est soutenu par la superstition, croyance populaire qui
endoctrine l'esprit communautaire et selon laquelle tout fait, tout evenement
survenu doit pouvoir trouver une explication culturelle, sociologique,
traditionnelle. Face acette logique de pensee, 1'identite premiere de Matapari
est recusee pour faire place aplusieurs attributs dont on l'affuble. La scene
d'exorcisme de Mama Kossa revele cet esprit de superstition communautaire :
« Mais petit, tu as affaire aMama Kossa [ J, je re protegerai contre les
gens et je protegerai les gens contre toi. [ ] enfant surprise, [... ] enfant
esprit des eaux et des forets, [... ] enfant-ancetre qui nous est revenu ... ».
(p. 26-27)
Cette scene d'exorcisme atteste du rejet pur et simple du personnage.
Toutes ces agitations de la communaute traduisent les toutes premieres
articulations possibles de sa perception et de sa comprehension des etres et
du monde. C'est grace acette conception des choses que la communaute
donne sens atout ce qui constitue 1'univers semantique de la personnalite
gemellaire. Des lors, dans l'apprehension physique du monde environnant,
ou dans les constructions mentales qu'elabore cette communaute, 1'identite
gemellaire, en l'occurrence celle presentee dans le roman de Dongala qui
retrace la vie d'un personnage, amorce une phase de modification ou de
transformation. Et comme l'atteste si bien Joseph Courtes, « pour le lecteur,
et ceci est une condition sine qua none de la comprehension d'un tellivre, ledit
personnage demeure toujours lui-meme et, en meme temps, subit des
transformatiom7 • » Au regard de tout ce qu'a engendre la crise gemellaire
dans ce roman, il ressort que, en tentant de saisir une personnalite
gemellaire tres contestee, les divers comportements et agissements ont cree
un phenomene inattendu, involontaire, celui du paradoxe de 1'identite.
Lacte de deconstruction appelle celui de reconstruction de 1'identite; ce
que nous nous proposons d'analyser apresent.
11. I..:impact des interactions sociales : une reconstruction
identitaire involontaire
Dans Les petits garfons naissent aussi des itoiles de Dongala, les interactions
sociales ont donne lieu aun paradoxe lie a l'apprehension identitaire. En
7 ]oseph Courtes, Analyse Semiotique du Discours, de l'enonce a l'enonciation,
Paris, Hachette, 1991, p. 69.
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detruisant une identite, l'acte contribue a la reconstruction d'identite a
partir de la confrontation des structures tels le singulier et le collectif, du
discours social et de la mise en scene du « soi » concerne.
1. LE SINGULIER FACE AU COLLECTIF DANS LA CONSTRUCTION
IDENTITAIRE
Dans son recit, Dongala fait saisir la question de l'identite de son narrateur
personnage a travers les interactions individuelles. Trois personnages : le
pere, la mere et le pretre Boniface, par leurs actes preparent et
conditionnent la problematique du desir d'identincation qui, plus est, se
trouve associee a une sorte de loi symbolique. Le narrateur personnage
revet alors une identite symbolique. Et toute la question de son identite
« reside desormais dans l'articulation entre le singulier et le collecti,f ».
Le singulier se refere au pere et le collectif ala mere et ases allies. Des
lors, le narrateur personnage n'est plus que ce que symboliquement le
singulier et le collectifvoudront qu'il soit. Or la volonte de ces deux entites
(le singulier et le collectif) de l'identiner, devoile une logique conflictuelle.
Pour le collectif il est le « faux jumeau », l'etre de mauvais augure. 11 est
« admis » dans la societe sans pourtant l'etre en realite. Son identite
devenue problematique semble l'eloigner du reste social eu egard aux
differents faits et gestes observes.
A I'oppose et paradoxalement se trouve une structure patriarcale tres
forte qui en niant et en refutant les arguments du collectif, essaie de trouver
une identite au narrateur. Ainsi, au faux jumeau se substitue le jumeau
tout court, I'etre de mauvais augure devient le sauveur. Et au lieu de
Matapari, le pere le prenomme Michel, prenom tres symbolique9 qui va
meme fonctionner par la suite comme un imperatif categorique du
narrateur personnage. Du coup, son programme narratif se trouve ainsi
etabli par le singulier avec pour role celui d'actant sujet sauveur comme le
demontre la scene produite al'hopital. En posant sa main sur le front de
son frere Banzouzi malade, celui-ci faillit s'etouffer puis emit un puissant
eternuement :
« La graine qui etait coincee dans sa narine fut projetee violemment
comme un bouchon de champagne que l'on fait sauter [... ].» (p. 96-97)
8 Jacques Saliba, « De l'identite aux identites » in Champ psychosomatique : ies
identites, Paris, LEsprit du Temps, 2001, p. 7.
9 Michel ou Michael (saint), est un des archanges, chef de la milice celeste qui
protege Israel, d'apres le prophere Daniel (Daniel, X, 13).
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A partir de la guerison miraculeuse du frere jumeau, le processus de
reconstruction identitaire du narrateur personnage est mis en branle. Son
geste sauveur est la confirmation du role d'archange que le prenom Michel
l'autorise a assumer. L'identite de Michel est alors construite
progressivement dans le roman a travers le jeu de deconstruction-
construction. Et son identite recouvre ce champ des rapports humains Oll
il s'efforce d'operer une synthese entre les forces internes et son action,
entre ce qu'il est pour lui et ce qu'il est pour les autres. Comme son identite
n'est pas obligatoirement accordee, mais s'inscrit plutot dans un jeu de
forces sociales dont le pole dominant est la force paternelle, il y a lieu aussi
de se referer au discours social.
2. LE DISCOURS SOCIAL ET LA QUESTION DE LA RECONSTRUCTION
IDENTITAIRE
La tentative de deconstruction de la personnalite premiere du narrateur
personnage a donne lieu paradoxalement aune reconstruction identitaire.
Celle-ci est vue comme une resultante des enjeux de denegation et d'affect.
Elle n'est donc pas un acte necessairement volontaire mais elle se presente
plutot comme la consequence des differents discours tenus al'endroit du
personnage. Depuis la naissance de celui-ci on a constate que les discours
familial et social ont ete des discours de denegation qui ont accompagne
son developpement et lui ont attribue des identites diverses en vue de sa
disqualification. Mais ces qualificatifs depreciatifs qui, normalement
avaient pour role de detruire la personnalite du narrateur ont plutot
produit un effet contraire. Une identite se deconstruit verbalement
(discursivement) et donne lieu dans le meme temps aune reconstruction
d'une identite nouvelle. Ainsi « les identites sont des realites d'ordre discursif
[... ] susceptibles d'etre deconstruites [... ] mais aussi reconstruites10 • » Dans ce
roman, le discours anticipe et oriente la formation de l'identite; il assigne
une place au personnage dans la constellation familiale en meme temps
qu'ille projette dans l'avenir atravers l'image suggeree de son destin futur
comme pretend le savoir la societe.
Ainsi en ce personnage se per<;:oit le choc des deux positions
discursives, « se rencontrent des appartenances multiples qui s'opposent parfois
10 Pierre Halen, « Constructions identitaires et strategies d'emergence : notes
pour une analyse institutionnelle du systeme litteraire francophone » in Etudes
franraises, La litterature africaine et ses discours critiques, Montreal, Les Presses
de I'Universite de Montreal, vol. 37, nO 2, 2001, p. 26.
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entre elles et le contraignenf 1 » a la recherche de sa vraie personnalite. Celle-
ci, sans paraitre un acte volontaire, se construit progressivement a I'ombre
des differents discours qui se tiennent. En refusant l'image (l'identite)
qu'un certain type de discours projette de lui et s'inscrivant en partie dans
le discours du pere et du grand-pere, le narrateur personnage subit une
metamorphose, une transformation progressive de sa personnalite. 11 se
presente comme un personnage de deux cultures : occidentale par le biais
de la science et africaine par la formation traditionnelle initiee par le grand-
pere. A partir de cette double culture du narrateur personnage, Dongala
nous le donne a lire comme un personnage investi d'une mission a
accomplir. Celle-ci passe par une certaine affirmation du narrateur
personnage au sein de sa communaute et revele en meme temps son
identite personnelle.
3. CONSTRUCTION SOCIALE DE L'IDENTITE PERSONNELLE
DU NARRATEUR PERSONNAGE
Le rejet du narrateur ou l'ostracisme dont il a ete frappe dans le roman s'est
avere etre, en fin de compte, un facteur determinant dans la construction
de sa personnalite. I.:image qu'il donne de lui est celle qui fait de lui l'un
des acteurs principaux de cette fiction romanesque. S'il a « failli ne pas etre
ne » comme il se plait a le dire des les pages incipitales, on le decouvre par
la suite comme un sauveur, un grand combattant volant au secours des
autres. En outre la coincidence de sa naissance avec I'anniversaire de
l'independance du pays n'est pas fortuite, elle est porteuse de sens. En effet,
la deconstruction de l'identite du narrateur personnage est
semantiquement synonyme de la defiguration de la democratie au sens vrai
du terme qui, elle aussi a « failli ne pas etre nee ». En voulant etouffer la
democratie, on I'a plutot aidee a naitre. Ce paradoxe de la democratie
resume celui de l'identite du narrateur. Les differentes contradictions
sociales, en oeuvrant dans le sens de l'exclusion du narrateur, I'ont plutot
eleve intellectuellement, physiologiquement, psychologiquement. A ce
titre, il devient, au-dela de sa simple personnalite, l'Afrique qui tient a ses
valeurs, qui refuse de mourir; l'espoir d'une renaissance africaine. 11 est
per<;:u comme la cendre d'Oll jaillira cette nouvelle Afrique. C'est pourquoi
son grand-pere a trouve necessaire de lui enseigner la tradition. Le
narrateur personnage se doit d'etre la source inepuisable du savoir
11 Amin Maalouf, Les identites meurtrieres, Paris, Editions Grasset et Fasquelle,
1998, p. 10.
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(traditionnel et occidental), sa vie le germe des vies; les prejuges et
convictions sur sa personne, le feu des idees et des actions nouvelles. Ainsi,
la societe dans son entierete, aussi bien celle qui l'exclut que celle qui se
donne pour tache de 1'edifier, a fait de lui ce qu'il est. Letre nouveau qu'il
est devenu en fin de compte est le fruit des contingences sociales. Et tout
le texte fonctionne en somme comme une survalorisation de son identite.
Ill. La survalorisation de l'identite du narrateur personnage
Lanalyse de la question de deconstruction reconstruction identitaire dans
Les petits gar~ons naissent aussi des etoiles n'est pas sans susciter celle de la
valeur de 1'identite. Etant donne que ce qui permet d'identifier un individu
est en meme temps ce qui le distingue de 1'autre ou des autres, la
survalorisation de 1'identite suppose, a priori, la question de l'alterite et du
soi. Le narrateur personnage, dans son evolution textuelle, donne une
image valorisante de lui-meme qui se pen;:oit par rapport aux autres
jumeaux. Cette identite le definit et le met en scene. Dans cette optique,
son identite recouvre une fonction ontologique et pragmatique. Le cas de
Matapari donne aussi aDongala l'occasion de proner son ideal identitaire.
1. LA QUESTION DE L'ALTERITE ET DU 50112
La question de l'alterite et du soi revele et definit en fait 1'identite
personnelle reelle du narrateur personnage, donnee ici comme une notion
complexe. Celle-ci revet deux significations, objective et subjective.
Du point de vue objectif, le narrateur se presente comme un individu
unique, different de ses deux freres jumeaux par son patrimoine genetique.
12 Selon le sociologue americain George H. Mead, l'un des fondateurs de la
psychologie sociale, et cite par Edmond Marc Lipiansky, il faut distinguer trois
instances forgeant l'identite : le moi, le je et le soi. Le moi est l'ensemble des
roles que l'individu apprend a tenir dans la societe qui est la sienne. Le
comportement individuel ne peut donc etre compris qu'en fonction du
comportement collectif. Mais l'individu est egalement capable de spontaneite
et d'innovation personnelle, ce qui est la fonction specifique du je. Le soi
(l'identite) est l'association entre ces deux elements: le moi (integration des
normes sociales) et le je (actions spontanees). On pourrait alors comprendre a
la suite de George H. Mead que le soi est la conceptualisation par la
psychologie de la question « Qui suis-je? » Il peut etre ainsi defini comme
l'ensemble des elements qui nous caracterisent c'est-a-dire la fac;:on dont nous
nous definissons.
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Mais cette identite a surtout un sens subjectif. Le sens subjectif lui, fait
ressortir le sentiment d'individualite, de singularite du narrateur c'est-a-
dire qu'il est d'abord lui-meme et ensuite different des autres et a telIes ou
telIes caracteristiques. Le texte dans son fonctionnement nous fait sortir de
la similitude du narrateur personnage avec ses deux autres freres c'est-a-dire
leur gemelIite pour aller vers leur difference.
Dans cet elan de la similitude a la difference, on note dans la
psychologie du narrateur personnage lui-meme que son identite se construit
dans un double mouvement d'assimilation et de difference, d'identification
aux autres et de distinction par rapport a eux. Quand il dit a propos de ses
freres Banzouzi et Batsimba qu'ils sont jumeaux entre eux et triples avec lui,
il met en relief cette similitude et cette difference. La fa<;on de concevoir ses
freres et lui-meme amene le narrateur personnage a tenter d'une part, dans
un effort inconscient, a retablir sa solidarite avec ses freres et d'autre part, de
fa<;on consciente a montrer sa specificite individuelIe qui viem du regard
que les autres portent sur sa personne. Par ses relations humaines, le
narrateur personnage tente de faire reconnaitre aux autres la valeur sociale
positive qu'il revendique. On comprend alors aisement que la question de
l'identite personnelIe ou du soi ne peut etre separee du concept d'alterite.
ElIe est vue comme un rapport et pas une qualification. Ainsi la question de
« l'identite est non pas "qui suis-je?': mais "qui je suis par rapport aux autres,
que sont les autres par rapport amoz13 ?" » I..:alterite et le soi sont donc deux
facettes intimement liees et necessaires dans la comprehension et la
definition de l'identite qui, somme toute, remplit une fonction.
2. FONCTION ONTOLOGIQUE ET PRAGMATIQUE DE L'IDENTITE
DU NARRATEUR
Ces fonctions liees a l'identite du narrateur se rapportent a sa culture.
CelIe-ci n'est pas une empreinte inamovible, une donnee immuable sur
laquelIe s'appuyer pour fonder sa difference. « Ies cultures sont des
formations historiques evolutives (ce qui relativise la notion de « culture
d'origine ») et qui de surcroit, doivent beaucoup al'emprunt14 ».
13 Il s'agit de propos tenus par ].-F. Gossiaux lors d'une conference organisee par
l'entreprise de diffusion des revues seientifiques DIF POP sur « Lidentite
nationale » en juin 1997 et repris par ]ean-Claude Ruano-Borbalan dans
l'introduction de la revue Sciences Humaines de 1998.
14 Carmel Camilleri, « Cultures et strategies, ou les mille manieres de s'adapter»
in Revue Sciences Humaines : L'identite, L'individu, Le groupe, La societe,
Auxerre, Editions Sciences Humaines, 1998, p. 58.
Dans le cas d'espece, le narrateur de Ies petits gar[ons naissent aussi des
etoiles a ete influence par deux cultures presque antagonistes mais il a su
eviter le conflit par une coherence simple c'est-a-dire qu'il a pu preserver
en lui le systeme culturel autour duquel il s'est edifie en evitant d'etre
totalement phagocyte par le systeme etranger qui a infiltre fortement son
environnement. Ce faisant, il evite un conflit interieur au detriment de son
adaptation. En d'autres termes, il survalorise la fonction ontologique de
son identite aux depens de sa fonction pragmatique. En Matapari le
narrateur personnage s'articule la representation des deux cultures en
presence. Son identite reflete l'elaboration des formations equilibrees
(souci ontologique) et, dans le meme temps, il s'adapte a l'environnement
tel qu'il est devenu (souci pragmatique).
Le narrateur personnage de ce texte devient surtout 1'image de ce que
doit etre l'Africain d'aujourd'hui, un Africain poly-identitaire dans
l'entendement de Dongala, c'est-a-dire ancre dans sa culture et ouvert au
reste du monde. Car comme le souligne si bien Carmel Camilleri, il faut
« signifier la diffirence comme ouverte, et non comme le moyen de se firmer en
s'enfirmant15 . » Partant de cette pensee de Carmel Camilleri, nous pouvons
dire que Dongala, par 1'identite de son personnage revendique un ideal.
3. LIDEAL IDENTITAlRE PR6NE PAR DONGALA
Lideal identitaire que semble proner Dongala est le produit du savoir
social. En effet, chacun dans le cours de sa vie, apprend qui il est, par le
biais du regard, puis des paroles des autres. Les identites sont d'abord des
attributions par autrui. Ainsi le narrateur personnage n'a vu son identite
personnelle s'afficher qu'a 1'issue de multiples identifications. En procedant
de la sorte, Dongala veut signifier que s'identifier est quelque peu
synonyme de voyage vers l'autre, mais il ne faut pas rester chez l'autre, « il
faut savoir revenir chez soi, si ton veut ftrger son identite personnelle16• »
Lideal ici reside en ce retour aux sources, moyen pour gerer le conflit entre
1'unicite et la multiplicite. Tout comme le narrateur, 1'ideal identitaire
voudrait qu'on soit plusieurs et en meme temps soi-meme. Et <;:a, Matapari
15 Carmel Camilleri, « Cultures et strategies, ou les mille manieres de s'adapter»
in Revue Sciences Humaines : L'identite, L'individu, Le groupe, La societe,
Auxerre, Editions Sciences Humaines, 1998, p. 62.
16 Marquer sa difference, entretien avec Pierre TAp, in Revue Sciences Humaines:
L'identite, L'individu, Le groupe, La societe, Auxerre, Editions Sciences
Humaines, 1998, p. 65.
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le narrateur personnage a su l'etre en demeurant le point d'ancrage
traditionnel et scientifique.
A travers lui, Dongala semble montrer qu'en I'Mricain d'aujourd'hui,
aucune culture ne doit prendre le pas sur les autres. 11 suggere dans ce cas
un equilibre parfait qui doit faire de chaque Mricain un sujet equilibre
dans sa societe. C'est pourquoi la premiere phrase du roman de Dongala :
« rAl FAlLLI ne pas etre ne » est semantiquement chargee. Certes il s'agit
de Matapari qui a failli ne pas etre ne et dont l'identite gemellaire est remise
en cause, mais c'est aussi tout Mricain colonise qui a failli ne plus avoir
d'identite culturelle. 11 s'agit aussi de I'Mrique colonisee tout entiere qui a
failli ne pas exister culturellement; autrement dit une Mrique dont
l'identite a ete defiguree, deconstruite voire niee.
Quand le personnage de Dongala, dans un monologue interieur
s'interroge : « les etoiles brillent-elles parce qu'elles sont libres? », nul doute
que c'est le vceu de Dongala de voir les Mricains recouvrer leur liberte. Ils
deviendront ainsi des etoiles pour briller sur le continent africain. En
sachant tirer profit des differents actes contradictoires de deconstruction
identitaire, ils doivent renai'tre sous une nouvelle identite. C'est l'image que
revele le paradoxe identitaire lie a l'evolution textuelle du narrateur
personnage Matapari.
Conclusion
La question identitaire telle que presentee dans le roman de Dongala fait
comprendre que toute identite est creation sociale, processus de
deconstruction et de reconstruction. Autrement dit toute identite est
toujours en emergence. Elle se construit progressivement au fil du temps.
La continuite est dans ce sens le premier element de l'identite; le deuxieme
etant la representation plus ou moins structuree, plus ou moins stable, que
l'individu a de lui-meme et que les autres se font de lui. Le troisieme aspect,
c'est l'unicite, c'est-a-dire le sentiment d'etre original, de se vouloir
different au point de se percevoir comme unique. A partir de l'exemple de
Matapari, il faut donc saisir l'identite personnelle comme l'ensemble des
representations et des sentiments qu'une personne developpe apropos
d'elle-meme. En ce sens, le texte a su presenter Matapari comme une elite
de cette conscience identitaire. Et dans cette optique, Dongala le fait
percevoir, comme le suggere d'ailleurs le titre de son roman, comme un
petit garyon ne aussi des etoiles que sont son pere (culture scientifique de
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